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tif, par lequel chacun tend à assurer, à developper, l'intensité de
sa propre vie que nous devions peut-être un jour de voir l'hon-
me réintégré dans sa force primitive en face des éléments
hostiles de la nature.

Pour cette raison il m'a paru utile de faire ressortir que la
lutte, telle qu'actuellement engagée contre la tuberculose, n'offre
pas uniquement ses avantages aux tuberculeux, ni même encore
aux prédisposés et aux débiles, mais aussi aux sujets sains et
robustes. Nul n'est réellement indifférent au travail qui s'accom-
plit pour lanélioratin'u d-s conditions de salubrité de l'exis-
tence; et ce n'est pas un simple groupe de malades, c'est la
totalité des hommes qui bénéficierait de se soumettre - bien
entendµ dans une mesure restreinte-aux règles bienfaisantes
de ce traitement hygiènique qui est celui de la tuberculose. Par
suite il devait arriver et il arrive en effet que l'organisation
anti-tuberculeuse dépasse les bornes où s'arrête le service spécial
pour lequel elle est ordonnée. Et n'est-il pas nécessaire d'ailleurs
qu'elle vise au-delà de son but apparent pour atteindre sa fin
réelle, qui est l'extinction de la tuberculose; tant sont étendus
les prolongements de cette maladie, en dehors des types facile-
ment reconnaissables de ses manifestations?

Aussi bien l'on n'a pas tardé à comprendre que, pour con-
jurer le péril tuberculeux, il ne faut pas se contenter de lutter
contre le nal et sur le terrain où il a porté ses atteintes ; mais
prendre résolument l'offensive, le poursuivre dans ses origines
lointaines, comme dans ses conséquences indirectes où, par le
retour ordinaire des choses, il retrouverait les conditions de sa
renaissance et de ses futurs développements.

Et si jamais une telle campagne est mise complètement à
exécution, elle n'aura pas pour seul effet de réduire peu à peu
et de faire disparaître à la longue la tuberculose;. elle contri-


